
G.II.1.3 Mobilités, flux et réseaux 
Croquis 1 : Pôles et flux de la mondialisation. 

PBMTQ : Quelles sont les grandes évolutions des flux dans l’espace mondialisé ? 

I.  Des flux de matériels et de services 

 1. Des échanges de biens en forte croissance. 

La valeur des flux a été multipliée par 300 en 60 ans passant de 59 Md$ à plus de 18 000 Md$. Les révolutions du 

transport et des Technologies d’Information de Communication (TIC), Le développement du libre-échange et la 

généralisation du capitalisme financier. 

 2. Des marchandises variées : 

a. le commerce des biens.  

-  les produits agricoles :  Ils représentent 9% des produits échangés 1 600 Md$ en 2013. 

- les combustibles  et les produits miniers (doc.1 p 107): Le commerce des hydrocarbures, du charbon et des 

minerais a également fortement progressé. Il a doublé en 30 ans. Il représente 23% des échanges soit  environ 

4 100Md$ en 2013.  

Les produits bruts  agricoles, miniers et énergétiques représentent une part souvent très importantes de pays du Sud 

= caractéristique des PED (Pays en Développement) en situation intermédiaire et surtout des PMA (Pays les Moins 

Avancés) ; pays pétroliers (MO, Afrique de l’Ouest et du Nord, Amérique latine, Russie/CEI) ; rentes minières ou 

agricoles (Afrique Subsaharienne, Amérique du Sud).  

 - les produits manufacturés. Ils représentent  66% du commerce mondial pour un total de 12 000Md$. Le 

commerce international de produits manufacturés a sextuplé en 30 ans témoignant d’une nouvelle Division 

Internationale  du Travail (DIT) à laquelle recourent les FTN s’installant dans des pays-ateliers. 

  b. les échanges de services. 

Ils représentent aujourd’hui 20% du commerce mondial.  

On peut distinguer 4 grands types de services échangés : 

 - les services liés au transport et au tourisme qui représentent 45% des prestations, 

 - les services financiers et d’assurance, 

 - les échanges médiatiques et informatiques, 

 - les services aux entreprises (ingénierie, télétravail…) 

 Les échanges de services croissent beaucoup plus rapidement que les échanges de marchandises, environ 7% par an.  

  c. les flux financiers. (p98+ repère B) 

Les IDE : 25 000 Md$ (+ 1400 Md$ en 2013). Les paradis fiscaux et optimisation fiscale. 

 3. Qui génèrent des flux internationaux. 

  a. Une participation très inégale aux échanges mondiaux. 

Les flux intercontinentaux (extra-zone) = 46% des échanges mondiaux 

Le commerce intra-zone =  54% des échanges mondiaux  

L’Amérique du Nord, L’Europe et l’Asie Pacifique = près de 75% des flux internationaux.  

Le commerce des hydrocarbures les pays de la CEI et du Moyen-Orient contribuent pour près de 15% aux échanges 

mondiaux. 

Les participations de l’Afrique et de l’Amérique Latine au commerce mondial (respectivement 4,8% et 5,5% des 

échanges mondiaux) restent  marginales. 

b. Les échanges Nord-Nord reste dominant mis décroissent. (P99) 

La part du commerce mondial généré entre les pays du Nord est décroissante. Elle représentait 56% des échanges 

interzones en 1990 mais seulement 36% en 2011.  

La vision traditionnelle d’un commerce mondial dominé par  les pays de la Triade est en train de perdre 

progressivement sa pertinence.  

  c. les échanges Nord-Sud et Sud-Nord progressent vite.   

Les échanges entre pays du Nord et Pays du Sud s’accroissent très rapidement = 38% échanges mondiaux.  

La DIT a généré l’apparition de « pays-ateliers » exportateurs,  

les Pays du Nord se sont spécialisés dans la production de biens et de services nécessitant de la haute technologie  

 



  d. De nouvelles relations commerciales, les échanges Sud-Sud. 

Il a triplé depuis 1990 passant de 8% à 24% du total mondial.  

Le commerce des matières premières et énergétiques est essentiel.  

On assiste depuis les années 1990 à un rééquilibrage du commerce mondial au profit des pays du Sud.  

 

II. La circulation des personnes.  

La mondialisation a aussi modifié les mobilités humaines. 

 1. Les migrations internationales un phénomène en forte croissance. P108-109  

a. évolution des flux. 

Depuis 1980, le nombre de migrants dans le monde a triplé. Il y aurait actuellement  plus de 230 millions de 

personnes vivant hors de leur pays de naissance (Les migrants représentent environ 3% de l’humanité. 

Les motifs de départ sont nombreux  

  - les raisons familiales (mariages, regroupement familiale), 

  - les réfugiés qui fuient les violences mais aussi les catastrophes naturelles, 

  - les étudiants qui pour certains resteront travailler dans le pays où ils ont effectué leurs études, 

  - les migrations économiques. 

  b. Des flux de plus en plus mondialisés.  

L’origine des migrants est variée mais on peut mettre en évidence quelques territoires qui concentrent le plus de 

départ. 

- les micro-états (insulaires) du Pacifique et des Caraïbes  

- Les pays frontaliers de l’UE et des EU 

- Les grands foyers de départ des pays du Sud comme l’Amérique latine, l’Afrique (du Nord et de l’Ouest), l’Asie du 

sud et du Sud-est (Inde, Pakistan, Bangladesh, Malaisie) et de l’Est (Chine, Philippines) 

- Les Migrations intra-européennes. 

On assiste depuis les années 1950 à une mondialisation des flux migratoires. Les flux Sud-Nord restent importants 

mais on constate un accroissement des flux Sud-Sud. Entre 2005 et 2010, les pays du Sud ont donc accueilli plus de 

migrants que les pays du Nord (53% des arrivées), phénomène lié aux besoins de main d’œuvre (Moyen-Orient), le 

déplacement de réfugiés  vers des pays voisins, les différences salariales entre les pays d'une même zone, mais 

aussi à l’effet butoir 

2. La question des clandestins.  

  a. Des frontières de plus en plus fermées. 

La question des clandestins est une question récente (années 1980). Le ralentissement économique et la forte 

augmentation du chômage ont conduit à une fermeture progressive des frontières.  

                        b. Entre accueil et rejet. 

Droit d’asile, régularisation des clandestins 

 Mettre fin à l’immigration clandestine paraît difficile car elle est entretenue par les écarts de revenus et 

l’instabilité politique des états. 

3. le tourisme international.  

Près de 1,1 milliard de touristes auraient séjourné à l’étranger en 2013 contre 2,5 millions en 1950  

Le tourisme  génère 9% du PIB et des emplois du monde.  

Les destinations sont principalement : 

- l’Europe, 563 M touristes (52% des arrivées) et 489 Md $ (42% des profits) 

-L’Amérique du Nord et Caribéenne 168 M  (5%) et 229 Md$ (20%) 

-L’Asie et le Pacifique 248 M (23%) et 359 Md$ (31%). 

Le tourisme est une activité capitalistique nécessitant d’importants investissements. 

Pays politiquement stables, ayant développé des infrastructures de transport et sanitaires de qualité.  

C’est une activité en très forte croissance. D’ici 2030, plus de plus de 1,8 milliard de touristes internationaux.  

 

Conclusion : La mondialisation génère des flux et induit une mise en réseau des territoires par le développement 

d’infrastructures de transport, l’échange d’information ou les échanges financiers. On observe une évolution de 

l’intégration des territoires à la mondialisation par une participation croissante des pays du Sud. 


